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Cela rend À Bécassine sa 
vonne pomeur habituel; cle 
remets pieds ant 
ne chaise au Jostier : à Ka 
see Vous un indtant en faisant 
un brin de causette, M'sieu 
mincau.— C'est pas de rafu 


es Lettres pour vous, mam'zelle H 
rai, ce que Vous en recevez 


Bécas- 
e, qui sait les lots “de hospital Puis il demande : « Si je ne suis pas indiseret, 
à gi de se tsaltére, Faute déc . dites moi donc ce que c'est que toutes ces 

lettresque vous recevez? — C'est des réponses à 
une annoneeque j'ai publiée dans les journaux. 


«et dont voici le 


texte. . Ça a eu un succis!. 


tout auprès de mes bonnes petites 
le. À y en avait qui 


| QUELQUES SITUATIONS MOUVEMENTÉES 5 


« l'enex, me vou en dompteuse de lions 
de l'Atlas... 


LES 


LA QUESTION DES CUISINIÈRES 


Et il s'esquiva. Mme de 
mé, Chemineau 2 Grand-Air n'attendait que jrs aon: de la rue, on enr 
épaule sortie pour faire sa petite éclats de rire; quelques passants s'étae: 
Qux rires, telle de sa sacoche une db nuls rés Gin Nat pes convenable, 
avait succédé  Dutia a le bruit dans. moyante, Bécassine s'excusa. 
un silence embarrassé. œ 2 
ë mesdames et là 


comment ne _ pas 5 


Alors, vous pourrez peut-être rendre 
drôles des chères petite 


service À ma v la combesse de Kercoz. 
Sa cuisinière V 
amaine de S 


ee: elle ne parvient pas à 
Ii érouver un rempl Gi Ë 

jouvait juger elle-même. La marquise gette que 

prit quelques lettres. 


devient très prévccnpant 


2 qui, cherchant sa mat: 
ontee à la 


isom. — Ah! les cuisinières d'au vétingue. comme on dit 
Er Care ee Bts maienant, jy au ae par Cunioe 
bouche de Mars, la vieille bonne de la mar- Û sité. Eh bien, ma 


les dISCOUTS 
ait à frémir 


LE DISCOURS DE MARIE 


faire de ménage, pas 
nterie, ni rien 


. À me houspiller malgré mos cheveux 
tirer de leurs mains 


Box confins de l 


pond la brave fl, que je ne 


isserai pas dans l'embarras D tres 


Air, qui. 


Hécassine out : Prendre le train 


Eleremontañsachambee pré 
ra sa valise, Jugez Superths 
fe reste us tard Je v: Fütitre beaucoup de vetements. Int puis l'important, c'est de aire pla 
cuper de mes bagages. * péait féroce. Kra madame, qui est s bone. + 


elle ouvrait a porte 


3 on parapluie, Ag 


Entre É ; Fu à 


Sur la place dt- 
serte, les lumières 


Re 
nie 


de course. Quand J'suis bête, s'avoua-t-elle 2 deux exclamations jaillirent, si- 
lle parvint en vue de la gare des in n'est que pour 22 b. 30, inüitanées : « Bécassine | — Monslour 
Chantiers, l'horloge marquait neuf sans: compter le ‘retard: Quoi Lemboitél… En Voilà une chance, 
heures, vingt et une euros, due je vas faire? » gontinua Bécassine, enchantée de re 
<ommé on dit maintenant Krouver son conducteur du temps. 


vous la ver 
u He 
où elle etat —_ leru clé Habife un chateau 
amway (2 tu : É Plus tard que ce matin 
Lemboité, demandes done à un furent api nas : Bi ren Ià Ehoto Sur 
er la voiture au dépôt sa 
" L 


LES FANTAISIES DE L'AIGUILLEUR 9 


: Quoi qu'elle 
S Virrinie, 


our 3 ÿ : < La gare s'était emplie 
D cn ps de ‘ à : moe fre d'une Dule de voyagent 
lan Pé use, Lt 
Ê approchant, elle prit la queue 
Manet des bts 


Dans le 
u remare 


L'oreille au récepteur, 
ñ X 1 


CR Le EX. 39 Plus, d'exactitude, plus d'ho= 
Ë Sa 


tes parts. « Je connais 
ité. Allons nous infor. 


Vous verrez qu'on n'Oera Pas 
le destituer, Se 


10 L'EMBARQUEMENT DIFFICILE 


… Alors, l'aiguilleur de la 
biféreation Chantiers-Rive 
gauche regagna son poste. 


Satisfait de sa journee, îl 
fit jouer allégrement leviers 
et disques. trains en 
panne parent enfin repren- 
dre leur marche. 


ls qu'ils causaient, le roi 
+ son cortège achevaient de 


aasaut des Wa 
Dr 


Cetutune formidable ruée, une folle bous- 2 et qui ne parvenait pas C) 

eulade. Prise dans les remous de la foule, Un nouveauremous les jetal'u 

Bécassne appelait désespérément Lemboité, tre. Elle pritseshagages jetaun - 

qui portait sa valise revoir 6l merci, m'sieu Lemboité... » ...puistenta des'introduire dansun comparti- 

ra troie case, Desexch matins tri 

mdesl'accurillirent. Déjaune ving- 2 

Peine de personnes s'empilaient dans (27 

étroit espace, q 


Les permis. 
avaient enlevé 
de haute butte 
les. compare 


éhants des. souper 

et là sonnerie du “ ne, S'approchant de Bécassine, il 
clairan avaient re es. Bécassi g « Ce n'est pas régulier, mais tant pi 
commencé. ve eté bruy Montez en seconde. 


BÉCASSINE EN SLEËPING il 


1. en premièr 
vorté où. » El 
£e moment, 
train, devant un grand 
wagon, où nul bruit ne, 
s'entendait, où , nulle 
tête ne paraissait aux 
Jenêtres. Elle monta. 


elle n 


Elle posa à terre sa valise, 
s'assit dessus et, répé 
S'en douter une phrase 


Alone 

une des 

portes 

ouvrit; une jeune 1emméparut 
Elle demanda ©» J'ai Den ton: 
du Vous des cusimirer. 
Vous avez un. engagement . 

Vous Re voulez pas manquer 

votre ‘engasementrn = Qui 

madame, J'ai dit quiet cost Le 

pre ventes AR que c'est 

en, ce que vous avez Le TS 


et se trouva dans un couloir 
sur lequel donnaient des portes sans 
Vitres, toutes fermées. 


sans peine | » 


Mais le sous-chef l'avait suivie, + f criai : « Non, pas IA 1. f 

n'y a que à qu'il ne fallait pas montert.… C'est le wagon da ae es Il 

Bon-lits, le sléeping. » Pour Îa première lois de sa vie an eu ar 
de Févalte contre l'autorité 


Out ft. 
voilà casée, ça n'a pas été 


«— Descendez, je vous eu 
prie, supyliait le sous-chef, Si vous 
Contraint* d'employer k 
galanterie naturelle, 
l'agent du slee- 
la sortie. 


Elle luttait. Elle cria : « Laisser-mol. Faut 
Eee faire kheg ele heunuiqne Je ne ven 
ef parters 


Lada- me mai € 

sineavec une stupélaction admirative : Pois, 

22 tournant vers le deux employés Be 
jeune lle en repos et préparer Le second lit de me ca 
ïne. Je paye 


Let reprit a Vous 
et Vocs celle one De Vous 
acceptez un engagement et Vous vOülee ÿ 
être Bâle. Cest prodigieux! co adm. 
rablel Jeune fille, cela ménterait un prix 
Monthyon l + 


se paye Le supplément de cle, je ae Le 
supplément de sleepins. Je paye tout. s EI É en. 
er Bécassine dans Le cabine la regarda enaore 


MADEMOISELLE SANBONE... 


ir Roue Manor dE 

du stocpine et Lev En de in 

eabtie ie dans Din AE iseole Bic 

ie près d'ell ct lui dit : « Jeune fille, 
à me croire un peu folle. 


Ayant fat un petit héritage, toutes 
deux étaient réournées dans leur 
pays, alors avaient commencé des 
Mbuiations de Née Sanbone. La vie 
devenant ‘chère, imposant des 6con0° 


«_ … la lune en plein midi} » 
Avec plus d'aménité, la boulan: 
Bère opina dans le même sen: 


à l'usine où on leur donne des cent et des 
mille! Enân. voyez le bureau de place- 
ment. « Me Sanbone y alla. On lui ft signer. 

maison, l'engagement de verser le tiers. 


sortant peu, ne recevant guère, Pendant 
plus + dix ee lle avait eu chez elle deux 
Fœurs, l'unecu 


« .… mais je suis incapable 


… elle avait décidé dese de m'occuper de cuisine : la 


goiienter d'une, seule ser chaleur da Aoumeau me 
vante, « J'ai des goûts sim- donne des vertiges: la vue Atue Rabone 08 tait AO en 
pie erpqua telle Faire Get aliments crus melvele que d'une cuttrlére. Elo se 


ressa, suivant l'usage, aux four. 
nisseurs, « Une cuisinière | répon 
dit la bouchère, dédaigneuse, et 

ur une maison sans auti 
domestique... Autant chercher. 


; cela ne me coûte 


« … Toutes les femmes vont 


du premier mois de gages, après quoi les candi 
tés déblérent, La phupars rene au nes de celle dame 
ui prétendant leur dire laver la vauselle ct nettoyer 
Four cuisine. 


ET SES DOMESTIQUES 


L'une dell 
qu'elle consentait à essay 
150 françs et 20 francs de v 
trurait dans trois jours. « Je 
ciée, dit Mile Sanbone, comme d'une grande 


enfin, dé 
Au prix de 


1— tiedonnesurla cour, 
at-elle fait 
k 


rendrait neurasthénique. Je suis une 
islerne; j'ai besc ? 


LE ec aquteis e 
a es anse ee 
Re nee nes 
Po 


et qu'elle en-» 


som. Ans, je vais me 
reposer quelques semaines. 


idant trois jours, j'aifrotté, 

astiqué, arrangé l'appartement, avec 

autant de soin que si j'attendais la 
visite d'un grand per- 
sonnage, 


que je 1 
ui a plu. 
ont chang 


sinière 
les, soir 


est arrivés. Le cœur. me battait tandis. 


faisais visiter le logis, Grâce au ciel, AD 
‘étain bien heureuse 1... Mais les choses 
quand je lai ai montré sa chambre. 


que moi, je digère mal, J'aieu wmecui- 
À éralgnait Ta sollende ? ele passait 
dans mon boudoir ët jo lui faisais 


de la musique. 


« Une nouvelle entrait; 


Mais vous tombes 
de mmait, me ranvre enfant. » 


pendant cerd 

; Bécassine s'était peu à 

à assoupie, MUe San 
bone la fit coucher, L 
borda aveades soins ina 
ternels, et longtemps elle 
La regarda dormir eh mur 
murant: « Brave et hon 
nête fille... Ty 


1e des da 
mestiques de La vicilli 


France! Une nerls. 


14 LE FREIN RÉCALCITRANT 


de la cabine. Elle y tait eg» 
seule. ï ne 


Mie Sanbone” 
avait disparu, « Probablement, 


grande gare. 
at dans le 


‘Une voyageuse opina qu'il faltaif ap- 


der à Vide le méçanitien du tra 
Pam ft le conducteur, le mu 
Sien, est Leroupe, une mauvais 

VE m'envoyer Promener 


le sous vrait, ce qu 
ne permettait pas de deviner s'il était mat 

R pes rellement noir, blond on d'une autre couleur. 

en tête. Il étaitrougede … Lerouge toisa asez insolemment les voyageurs, 

de figure. Quant À Lencirune à instant les roues du wagon puis pro 
he de suié et de charbon : «C'est une panne de frein. C'est pas, 


D 


LEROUGE ET LENOIR 


| 
Fe 
Lervuge se tourna ve: js 
elle d'un ar farouche 
je ne veux pas Vu que : 
Epnsclent 6e yndqué 


Le, 
es voyageurs se regardaient niiternés, 
J'eomprends, pe 
que vous 


ents Où pas, 
moque. 


piquant di 
cendaient 


+ - D 


La fonle applaudit. Le mon 
Anse Wagon Ave 
s'informalent, réclamaent 
auprès du malheureux conduc- 1a OS toute ap 
 Celui-el ne savait ni que t'de 4 d'un 
Green que taire, Enfin, se ment. Elan, 80 porta vers Li 1ocomo= 
à un villa monsieur s'approcha, int se Lo rein fonc. 
Snieur, as bon récanie onnoron pout mat 
Sen: peutétre vourairil 4928 ; 
faire la répara. (RCA 
Cros 


Vieux petit 
A Etahe in 


Dinhäut de son tender, Le 
rodgédominait les voyageurs. li 
Mauvais ricanement, puis prono! 
Mjéné marche pas. J'ai fait mes huit 

Mon syndicat m'a commandé 
jamais travailler plus de huit heures... 


Sans lui_ répondre, 
Lrouge et Lenoir s'en 


allaient à grands pas 


16 LA FIN DU VOYAGE 


Re = dut so 

voyée de Rennes arriva au bout de deux 7 d garer pour Inisser pas 

put se remettre en ro ds en raison de son retard, il trouvait ser des trains de soMals américains ren 
pouls à trant dans leurs foyers. 


Une grande intimité s'était établie entre les voyagenrs. On 
isaient; on échaa-  voisinal de classe à classe, Notre héroïne no voyait plu 
des victuailles les guêre Mile Sanbone. Toujours en proie au désir de trouver une 

Guisinière, celle-ci explorait les compartiments de troislumr, 


0 
Une vraie perle L » Elle 
Rnarde rougeaude et 


mi je remercie bien Mademoi- 
selle de ses_bont 
dis qu'elle prenait con, 


la perle parta. 
a rien de fait sf j'ai pas le 3 ' 

ousseealé À cle é 5 de ei Elle n'eut que la place à 
enfant, éonsentit 2 = nine . BE fuit Diuvd puni traverser pour trouver Là 
un vêrre de malaga an toûter, à Bécassine sortit. s de tramuaÿ four Saint Pniar. SUR du tramway, 


LE MONSIEUR NOIR 17 


— La crise du 


beurre, narticula le h ‘opin = 11 fut interrompu par l'entrée de 


monsieur noir. l'employé qui venait recevoir les places. 


re 


PAS DE MONNAIE. 


y eut quel. 
Véccord set 


Tandis que se terminaient ces. négociations 
compliquées, le tramway, dont ja 
faible, ralentit encore, Pnisil s'arréta. 
dit : « Va falloir faire à pied la montée de Saint- 
Lainaire, » vidérent,.. 


LA LETTRE À MADAME 


DE KERCOZ 


Hé 
petite grmpette dégourdissait les jambes. 
une voix lamen- 


! Qu'S UR brusque 

té de route, en 

aille, et qu'à un. au 
mponna iine vache 


puestionna 


Fu 


re qu'aura envoyée 


Mme [a comtesse 


Après yh silent 
une Voiture à lo 
à SaneBriac aucune voiture capable de faire une 
aussi longue route pa 
Veau silence: «Et lé tramway? rquestionna Hécassine - 
1e 


de” Kerc 


de temps à attendre 
prit sûn stylo et écrivit 


Alors. elle 


Le monsieur noirrepartit: «Mademoiselle, ça me. 
don ses du tourmen donne 
Lvo de toutes 2 Un® 


vu la voiture de Kercoz, Oul, 
gn' l'avait vue, elle avai attendu 
toute La journée de 


HAE 


20 


UN PEU DE FLANERIE 


Hécassine prit congé de l'obli- 
geant agen m, À qui elle 


selle aimait va 
dela plage à une A 
fan, vens 


Ju hiete 


in heure, elle av 
quatre crevettes. 


pro anay. L'employé lu 
RE 


coup. Elle demanda le chemin 


es prirent + une petite route 
rêve, « Cest là grande plage, 


’ Son mou 

Thor, pensant 

d me c'était 

toujoursun petit com- 

mencement de déjeu- 

fl er ét qu'en ce temps 
a ét et où che, ne SA Ben Lise 


CEY vd retard. 

ne partit eo M permetait 

Spa Re séjourner un peu en isre- 

ons tagne, dé ; voir La 
ner. 


n'éit De Time œontemplatve ni poétis 

Une dadmiatine Un imnend porter LiEnrs 
dentelle dune infnité de pointes ct de criques, Pare. 

és d'ilots rocheux. FEnre 


| 


LES DANGERS DE LA FALAISE 21 


» randioso ét riante à Ia fois. « C'est 
po pays! murmurait Bécasiine 6 


Peut- 
Soir un feu d'artifice. Ça en 


“ Eh bien! eh bien! 
Hrowna-t-elle en frictionnant Ia par- 
__ tie andolorie, c'est-y un boche qui 

Une 


berchaquimecri- | $ 
ire ES 


FE 
Cal et biga. AG!» 


Brépare une te, et qu'il y aura ce Se, 


serait une chance! » 


truments, gravusait la pente. Trés caline, 1 dit + 
SRG! Vous êtes sur le terrain de golf. Vous ne 
Vous devez être punio : vous êtes. 


Tandis qu'elle Tes 


ed — lait, Hécassine, sou 


Elle était tombée en arrêt devant 7/7 dainesursauta sun pro 
um drapeau rouge planté au milieu d'un || Le venait de la 
Cream quil ane / ;  lappraneemulemt 
tache verte sur l'herbe Te à l'épaule. 


O roussie de La falaise. De- 
ci, de-là, d'autres car- 
Fés verts, d'autres 
drapeaux rouges 
s'apercevaient 


so 
Fra 
ue 


En même temps. une Ce A peine avait.el 


en fopr iachmalement, bouche, qu'elle vit suvantune …… Furieuse, Cle se préciita 
DRE Ke Action, yers une arte de arr 
eopte 


Sata Asaint 
HAN 


oc une 

FE “ 
Prin» 

revenait à elle. 


au Ÿ trement, 
La beriue vous n'avez pas. Je suis A ue RÉ Tiaitaaant 

jor… Vous êtes JE miss. Jai ini le jeu, secouous Le 
Meta sonpe fappian [a devau Fan a mt Dan ne nn 


op. vousavez ditopHedevais jouer li balle  shake-hand à lui décrocher les bras. 


22 CHOSES DE SPORT : 


allons voiles. les … choses de sport.Ils  ; 
ex rent les Sport à 


se qui ds, 
€ grande hau* 


LE TOAST DU MAJOR TACY-TURN 


= 
30 


ant Et quelques 
ordres tri 
is 


sans ePloL Ven 
sur la côte bretonne, À y. 
ty 


tait pla, ait HE, 1 L justeU po 


Yivail parle Sin compamon Se Me ue Pnpeses park pores 
ï Vons être le compagnon tour de part? vom en être le compagnon. 


LES DEVOIRS DE L'ORIENTEUR 


Ça marche 
comme levent, 
cette moto 

kilomètres 


ati Pécaine, nous fee Dassin s'ulorce de ire, mai cle mest pas auiétant, 1 reprend: Cest prôt, 
Tr encre none raté le sl nn read méfiant vom, not Don alon D dns 
rene aujourd'hukun pen de mes Chine que le major est en train de metre au Grmacolema Ce qu Vouster 
Va se préparer Aaocasser Point. sex,» EN explique 


crier : 
à droite 

à gauche. 
Ÿ 


vomprend pas comment ele et, de nov, A1 explique Te Tate 
Vos HE le du ce pays Ge 2 aù Pia On EE QT LR pen Den Sie a veut 
PU D D'ebMEe  QUUS A à en Ro no en tin pa tee Me Si ne my rune 
développe Qu devant lle une grande dune DER Fe demanderai fe chemin À un passant. — AO! 
“ DS ps don nan, vous ne devez pas!» 
Es come 


chez pas, m'sieur le 0 
di Bécaine mellinte. Comme je n 
ps ne ma : 

Air a din Esp Fiche, mas 
demandera rien à personne. » Elle sx 
dans le fauteuil. DE 


impérieuse, il reprend 
Fonte Gels ent contre le sport, Le 
Me, BE doït trouver son chemin ut 
ue AG » 


apaist, revenu À son ealme habitnel, 
le Bijor met 1 moto en marche, l'en 
fourche, et lon part. 


LES PREMIERS KILOMÈTRES 


Charmant, ce début d8 promenade. Le temps est superbe. Comme il le 
fait toujours dans les contrées très habitées, le major r jure modérée. 
Des descentes, des montées qu'on enlève sans peine. Cela rappelle à 
Bécassine les montagnes russes, où elle a été une fois, à la foire de Quimper. 


C'est presque aussi amusant. 


Elle rit toute seule, bat des mains, « Ce que c'est drôle 
moto! » s'exclame-t-alle: Un sévér ement. de son com 


re av 
pagnon la rappelle au silence : il n'est pas sportif de parler sant 
nécessité, i 


coup, qui ne marchande 
il trouvera de l'eence à Et ils re 
«— Ploubalay, Là ! » dit le major À Bécas devient 
sine en montrant un point de la carte. ment secouée, se cramponne À 
néglige complétement la 
tout à fait son rôle 


La Vifureation s'est 
qui manque plus qu'à quelques me- 
de là projeter à terre, ef su. Maudite carte! Le ss! impériene. 
ai appart qe autre rot Eopant à nt, le major FpÉtS. paysan e 
angle droit celle qu'ils suivent + + Tout = Pn pa 
nehedu À droite? 2. À : 
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= 


de 
tp où 

met detre des Dans son trouble elle 

= ne an Éaee  l'avalt ob; else le rar 
Duboslepeysnamonrélamutede sinomanu le major ui Eos Navrte Le major ne dit plus rien, 
a EX Mbilel» ere Hécassine en 8e mena eme aul de & désobéisance invo mais i nn Énue (l, 
Somant Vers -majoe. peux. Quenr ce dneu nl Snuaie, elle ve ait toute contragtion des sourcils et la 
Mac: came cie a bien SAR qu le Chen petite dans son panier Se au front do ses moments 


rempli son rôle de guide ! aux passants. 


Un village 

Art brusque devant l'épicerie. 

eassine n'avait pas été crami des £ 

deux mains à son siège, elle aurait fait * 11 a dit A6, signe qu'il est encore 


une belle, pirouette Le major descend, 3 le saché. Bécassine d'abord se tient bien 
demande sf l'on à de l'essence. 4 © | sagement dans son fauteuil; mai 
dit attente se prolongeant, elle s'ennu 
ello voudrait bien #8 di 
jambes. Après tout, le major ne 


rie 


bouger. 
pied à Loue. 


regarde curieusement là moto. Est-ce Estellebjen rembourrée an moin 
aile lee maslime, qui a l'air @ Mais out, c'est assez doux; vrai 

dre qe ee, devenir tOUE d'un coup Of n'est pas mal assis. C'est amant. 
ile Poe embailéen. Comme on Ut ça; mail fut descendre. Si le 
RO étre secoué sur cette petite selle! Majos revenait, se IAcherait encore. 


4 


+ 


CONTRE LE SPORT 


Maintenant le moteur ronfle, pétaraie, 
a vitesse s'accroit, Bécassine, qui à s 
vent fait,de la bicyclette, réussit À main. 
tenir la direction mais comment arrêter 
cette machine du diable? 
mènera-telle? C: 


« Arrêtez! » lui crient 
les paysans, 


Où est-elle? Très loin sans doute, peut-être 
aux environs de Marseille, dont elle parlait en 
ghan£ le matin, La route est déserte, Mais où 
bout de quelques minutes passe un fers 
mer, rentre Qu Mbps Pécat 


« Elle pas cassée. Bonn 
fuis, d'une voix tonmante. il cria ? 
« Moi fâché, très! — Probable, 
émit Bécassine, que c'est parce que 


j'ai fait faire à m'sieu le major tout 
Son retour à pied. 


machine. — Non, dit le major. 
Ça, c'est du sport. » 


Elle voudrait bien, mais le moyen? Depuis combien 

ge temps, ruule-telle ainsi? Quelques minutes Où des 

heures? Elle ne saurait le dire. Enfin, 1! lui semble 
quela vitesse diminue. 


Elle a de la chance dansson malheur; 
es routes qu'elle a prises au hasard 
l'ont ramenée du côté de Saint-Briac; 
elle n'en est qu'à une dizaine de kilo= 
mètres, Encore faut-il ÿ rentrer. « Ce 
serait-il, m'sieu, à votre convenance 
d'atteler votre cheval sur cette ma 

26? » 


HE 
cassée. 


«Parce que Vous avez demandé, 
le chemin. Ça, c'est 


lle re vi 
elle oufre vingt 4 
Le ing: 


role pl 
fort, il y a quelques ratés. 
la machine s'immobili 


saine n 


Bon marcheur, le major 


la Bécassine et dit :« Vous pas 
sn regarda la moto 


5 
francs, qui. sont accept 
soleil se couchait quand elle arriva aux 


était 


contre le sport, » 


vnclüt ? « Si vous faites 


core une chose, une 


vous... Aôh1s 


contre le sport, je chasserai 


LA TRISTESSE DE BÉCASSINE 


je 
Gui orme 


Nue met en ace, séigne au 
petit palop. de chasse, + Qu'estce 
Qui Va me faire aire demain? » 
Murmure Bécassine 


Mais une idée lui 
fravene esp ce 

ji four fers le plus 

ce serait de leur envoyer som 

forirait, IIS m'en ont d'elle que du 
\omps où elle était, toute petite, du 
iemps de l'Enfance de Blcassine de 


Léérassine en apprentissage 


Deux heures après, 
la voix du major ap 
dant miss Hécassine 
réveille en sursaut. 
El 


Le 
n 


« — Probablement 
de-l'avien, où peut 
être du sous-marin 


major: botte, éperonné, est dans la courde la villa. 
ee l'ercoture d'un beau cheval qu'un groom ticut en 
Mise, dit je vais voir un ani; repos pour VOUS au Jour. 
“d'hui. Demaio nousreprendrons le sport ensemble, » 


sports. Si, tout de même, ellese 


cassait le cou ... Tout en se pro 


menant dans ie jar 


din, elle s'at- 


Kbre,elle va 

setarepho 

tographier. Elle remonte dans sa cham. 
re. ure belle chambre, ave: une grande 

£lace où elle se voit tout entière, et elle 
“nrède à une toilette soignée. 


cela pour 
units 
A à perpétuer son souvenir Elle est 
Aaité ou résultat, Quand elle passe, 

a tenue n° 2, devant le grooim, celui 6 prend An a 

Amiral demande a elle est de noce. 


EN ROUTE POUR DINARD 


La baladeuse, «1h 
qu'elle connait déjà. 
conversation. 1 


sine quidéidémnene ui mets P 

ympathie pus ave ui déagne il est chez lu « Non triste de Bécasares Quad el 

ee, Mate ya ti mn Une photogr ete qu ST Da a eu a 
tographe à Sant Brac? Le meilleur ni à Saint riac, ni nt Lunaire. 
1 0yen de Le savoir, st del ea 11 faut aller à Dinard, Justement le 


le 
à l'aimable agent de. tramway va partir, » 


Sous l'écriteau, il y 
la vitrine des photogral 
dames, des. messieurs, 
élégants, habillés à la derniére mode. Bécas C'est un photogr, 
Siné admire, mais se méfie. tout coûte sf cher. 
mille, Une peut marchand de ours passe 
Dès La dencente, a cie S'intorme : 4 Ÿ a-tl à Dinard un autre photographe? 
la rue du Casino, un écriteau an hhotographe pour petites 
Pholngraphe, lui dre l'ait = GS “EN en dun pat he 
” Daraquemnents QU SM 
1e portes Bé 


posës dans des châssis, on voit 
us po ais De mi ren dis 
ts de mariés ct 


= croit 
ect on 
em à là recherche des découvre” une modes u 
bariquements, tourre à meme que laquelle elle Dune main ferme, 
droite, tourne à gauche, ELe M. Golatome Phoiogra elle dre le cordon de 1 
Lee ares ee pra mt. He 


30 M. GELATINO, PHOTOGRAPHE-ARTISTE 


Dis qu'elle eut sonné 
Bécasite ententes 
chuchotements. « Est-ce 


« Jesus photographe 
fais plaît beaucoup. C'est Wois 
es prix sont modérés. » Bécasas É 
arts et le corps de profil, rebrent une pren pièce qui était le 
quelque chose de bien» 2 Eilon d'attente. Frérent dans 
On peut 86 fai 


Alorsla porte s'ou- 
atino 


ire. Ça plat beau 
Plus, prix modé- 
Hous avons ceci = emanda pourrait pas, tout en 


poëtig 7 où puis dit 
Hécassine re. pes a la mer. 
‘que et l'arbre 
ent tentée par l'un et l'autre, 


d' le Eat 

Ste etd'expuisn.Jdoët venir 

aujourd’ Re ac agné de son huissier 
Den à gamme tn USA Cohtuta tenant 


ire et l'huissier ont passé 
llaient sans doute chez un 
tsa 


à une machine électrique. 


bi 
tement électrique, mais les minutes passan! 
picotements douloureux se lont sentir: ses m 

se contractent de nouveau; elle voudrait lâcher les 
poignées, elle ne peut pas, 


decinq bos 


za L'EMBARQUEMENT POUR FREHEL 


Rpeane  — s HO Apeuséliveau-desus 
Hochers eouverté d'algues 3 , s CE commencent de A gravir. 


port de Saint -Briac. 


— Ah fait le major re 
ut aller malgré le vertige, 


ré. 
saltre;elle est courbé 
que ses jambes svient de coton. 


vertige tout dk 
marin dans la... 


A MANQUÉ 


« Prénezlabarre,miss, Je dira lesin.. 
dications pour sa manœuvre.» Pénétrée 
de l'importance de 
son rôle, Bécassine 
S'assied'an gouvere 
mail. Difficile, la 
sortie Qu part, 

adesbarquesa 

dites, de Leone 
rant st violent: 
des écnellsrétré. 
cissent 


Dexsundwiehs composent le repas, 


Aiué Bécasaine trouve délicieux Perche 
Sur son bord, vols ont 
court d'une allure de cheval ms 
Porté, piquant droit sur Le eus 
Baytdin que domine le phare le 
Fée 


le chenal 
se ire de cette 


grand air 

n'aurait pas fait mieux. — Monsieur le 
major se moque de moi. « Non, il ne 38 
moque” pas. 


Et voici que, chassés par la. 
marée de la baie de la Freanas 
de granils vols d'oiseau rempl 
sent le ciel, tourbillonnent autor 
du bateau. + Sont-ils jolis | so 1 
ils jolis! s'exclame Bécassute, 
extasiée. — Passez le fusi 
— Le fusil? 


jaune, » 


dsante.«NouS 
aliôns faire le lunch et 


boire la santé de l'amiral Bécassine, » Îla sorti de son sac 
une bouteille de son vieux porto: 


il remplit deux verres. 
bien x pareille, nsieur le 


— 


- 5" 


Ab! 
c'est un fui 
que contient ce 
bel étui de ur 
CZ Fhécassine le passe. 
puis Soudain: Mon 
sieur le major ne v 
pas tuer un de ces jolis 0 
scanx ce serait méchant. Non, 
bas un de cœuxà, un Oféau dé 
Chasse, un oiseau qui se manbe. » 
Tout en montant méthodique. 
ment son fusil, 11 explique : 
© tire chaque jour qu'a 
seul... 


vous rends 


=. Oiean, et d'une 
scule cartouche. Depuis 
dix ans. jamais il n 
manqué. EC 1 conclut 
« Cela est le bon sport. — 
Bonsport,où pas bansport, 
murmure, pas trop haut, 
st méchant, 
Maissoudain, 
d'une voix étouifée, lé 
major dit : « Un canard! 
baisez-vous. » | 


Bécassine, € 
‘est cruel 


Un point noir, tout 1à-bas: et 
rapidement cela grossit; on voit maintenant 
le cou étendu, les ailes qui, battent, L'oiean 
st presque au-dessus du bateau, très haut. 
major à levé son fusil. Juste au moment où il 
appuie sur la gâchette, 


Bécassine donne un brusque cou 

ae'bare. La. détomation.reientié, Le 

an era, Lun récbas S@Die 

sue. FE AG. die Je mmahor. 

Pit lement 
à premier delete 


Puis, se tournant vers 


+ Vous avez fait exprès? — Oui, balbutie- 
telle. — C'est la faute contre le sport, la 
faute impardonnable., Quittez la barre » 


LA COLÈRE DU 


MAJOR 


= 


Rues pro ondes sun 00 
Vemant de crainte €t F8 


jasse ainai, Mainte- 


Le major a repris son empire ur 
Leon d'a 


bout_d 
bateau. Elle sy tient 


voix pres 


‘qu'ilprononce ; 


res * Levez-vous, miss 


sud 
du soleil qui 


compas 


See 
Fra 
sense 
re CRE ne 
nee 


di 
Fe son 


des chosès € 


ire. 


vous jeter à l'es 


ie calade 
falaise. Dans la crique, l'eau est pro 
fondée calme. Tacy-Tura y conduit le! 
bateau, l'amarre, Hisautesur un rocher, 


tend galamment la main à Hécassine. 


à 


« Vous m'empichez de voir, crie) 
Taey-Turn, asseyez-vous | » Comme 
un chien que son maitre gronde, 
Bécassine se fait toute petite. 


M faute contre k 
Le br à la nage? ». 


« Descendez, miss, » Elle obéit. 
Tous deux se regardent un instant en 

Puis le major extrait de son 
porteleuille des billets de banque, les 
End à Bécassine : « Prenez, » 


LE BOUT Du 


MONDE 


“= Oui, pour 
vous, que je vous chas- 
serais tout dé suite si vous fais! 
encore une faute contre le sport, Je 
vous : chasse... 


« Adieu, MS Béassine, 
coupe prospérités 


tout ce qu 
sanglot 


Elle se .net À marcher très vite. 

" Henreusement, rélléchit-clle, c'est 
ce qui m'alourdit.s Et 

enchantée de cette plaisan 


ment. A. l'arnis 


Point blanc 
m 


le mouchoir 
mtinue l 


. puis, se décidant, il reprend : « 
vaise pour le% 
vous êtes bonne du cœur, Je penserai à 


regrette... Vous êt 


vai 5 les mains Ensemb) 


si 

rriv 
mpaunon pour Le PP MAUEMETN La lan 
u le déserte. « Faut te pre 


en Alors c'est le 
doit étre urie 


faut que j'aille voir 


» 1 est ému 


dit 


aû DANS LA LANDE DÉSERTE 


IPLURIEN 


He au  otrau 
Palme de El : é q LE prb d'une 9 
ee dE areas See 
à prendre le pas 
fe de sure à Bheine. 
{y bien, le bout du! 
ET Es 


Su 


ee 
\ 
dau nee ts 
sure te me MSA 


dans le lointain. 1 fandrait l'atteindre 


cavan 
Bécassine essaie de marcher à grandes enjambées, 
ce qui amuse fort une troupe de bambins revenant 
sans doute de l'école, Mais elle so sent à bout de 
Jorces ele ne peut plus avancer À faucht de là 

voici une grande grill belle allée, aÿ 
Bout de Hquelle, dans lo crépu 
‘on aperçoit un château. 


Bécassine 

€ qu'on voudra bien lus dune [ va à elle, 
un bol de soupe, lai permettre de coucher lui expose 

Au milieu de la cour, 
une femme surveille les 

gens. Elle hésite puis, timidement parune miers travaux de 
Porte de service, pénétre dans ia ferme donne desordres. qu'elle a souvent entendu cette voix; 
ét châtean. la fermière, at-elle pas déjà vu cette silhouette. 


VIRGINIE CHATELAINE 


Ve. quete 
Unie à + 
ar? Mis ce» 


plus titi 
irginie 
sonne. 


# Tu te 

rappelles, 
quand nous étions em 
Qloyées aux tramways de 
Versailles, que tu portais 
le calot et la bloi 


je ne sais combien de do- 
mestiques 1. 


toit Des faut 


Éien ce que çareproente mas  lhoe dalles ae 
3 a de Ben Peaux eadres.… Sa 


ue c'est onu, chez 
euils tout dorés, 
des tableaux... on ne sait pas 


dont la port 
ncline respectueusement 


le pied ahuri. 
surprise ! s'exclame Hécassine 


Sont 
dit aux, 
ROUS ser. 


#.. et de l'orsurles meubles 
sur les murs, partout 1... Ce que 
tu dois être henreusel — Pas 
tant que tu crois, » Virginie va 
s'expliquer, mais une femme 
de chambre entre, annonce que 
la toilette de soirée de madame 
est préparée, « Tu thabilles à 


coucher! » 
S'exclame Bécassine. 


remarquant ses 4 


a ptit 
its tirés 


FORTUNE DE VIRGINIE 


que ça ii vien 
J£ vais te le 


Laissons la ch 


uinze mille francs L..» Do st 


parole, puisellereprend 
* Fauby qu'il soit 
riche, 


trouvait 
ta elle-même avec 2 Ê ou € 
beaucoup de succés, ux naitei 


à quoi ça res 
A N trés 
lat, Qu'est-ce que 

de ba terre à br 
de mélasse 


t. Elle r 
ait achevé 


pe 


40 LE GRAND GENRE 


ne, qui, élevée d 


elle répon- 
dit: 1 esta beau Pare 
a #Appele ua aa 


BÉCASSINE ENGAGÉE #1 


important, st qu'elles solde 


au grand 
lucour, 


L'explication 

eut. Heu aprés le 

A" déjeuner. Tout 

d'abord, Colas ironça le sourit: une 

LEpatie ame, de eme, ce ne 
tait genre. Virginie 

Pliqua ?e Mfnede Grand AE qui es 

marquise, la traite presque es amie. 


des grill. Béensns 


made qui leon 
m6, 


LL 
a 


tour, Bécassine lui expo-  d 
Aa ses srupules: ele voyait bien 


«c 
ébranlé, — Étpus, Rats 

ini, ell est de vieille tail 
ÉEE -7S 

confirma Bécasèine, je erots bien que depuis Adam pas 
un sent es est né ailleurs qu'à Clocin 
Bérasses, — C'est à considérer aus » dit CoIS. 


me insine de votre 
ns À ajouter À votre ens- 
æalons et des boutons dorés : 
re sera pins grand genre: » 


42 


un 
“eg 


Votre robe neuv 


pond son nouveau maf- 


Enfin de 1 
sager vient | 

la valse 

nant la robe 


GALONS ET BRODERI 


au major Vécu chez une marquise! Un 19 
qui elle était faute du sport aver cllet Le prestige de Décassine 
ndänt, Colas sé grandit de plus en plus. 
éemment avec Bé * 


sara 


Impatient comme ur 


Colas décide 


on ira to 
1 


11 veut! des broderies multi 
Jores,il veut de Q 


fe qi 
écasine Va pouvoir exercer ses fongs  uille, ; 
tions de gouvemante sénérale.. <0n sera en bonties mains Il nrend congé. 


A L'OFFICE 43 


Cette Béc 


LÉOCADIE FAIT 


LA BÊTE 


| 
k 
| 
| 
Léocanik 
; ges, mam'r 
cassine AE sen qutrée Fe 1ee hante. Je suis bien con 
| 


| 

| 

À | 

Ë 

| «2 et que pour le 


lement d'argent da 
n pourrait 
HÉCANE à Mais Je ie Vous soup 
cuisinière, — LÉOCADLE. 
que su plutôt 
ét de maitres. 


ML 


a 


porte-man. 
mao, celui des tunitres dans celui. et y a 
Fame d'embrouille ni de mélange. Enfin vous 
Foutez un bvre, jai ie à vous refuser, Je vais 
“de mémotre le hvre pour les dépenses de La. 
Haine demière. Ga sera prêt demain.» 


mais elle a reçu 1 
livres de dépenses, elle es 
AütE : Des Hvrés? mais 
] N'estice pas 


CRE 


sur L je peux le di ne m'a jamais vue 


j 
ne, peu à peu, est pé- mets n argent dans 
pour cette Guisimére CB 


« Dessiner en face des chiffres les 
objets achetés. — Litocani : C'est uno 
bonne idée, m' Pies 
m'établir_ ess 


pour 
mam'relle la gouverante,mais ce t 
Kail-là.ça me prendra bien la jou né 


( 
2e Et ke lendemain, elle É 

présente le livre. — BÉCASSINE + Je comprends 
Mois des chifres ct en dléct en Late, 
LdSdtme = Je vais vous dire; c'est que j'ai 
guère été à l'école, je sais faire les chiffres, mais 
Hits pas écrire les mots. — LE MAITRE D'H0 
Ven qu, comme Par hasard. traverse la rursine: 


LE LIVRE DE;COMPTES 45 


Le lendemain, nouvelle présentation du hvre de comptes. Nous en reprodurons ua bref fragment et résumons la conversation 


qu'il provoqua. 


au Dom: € 
dessous, c'est des champi 
gnons, 


Pour 
i dé 
A 1 mais, 


Je est un rébus, c'est un travail trop ardu pour 
rendre © insiste pas, ot 
moque et dé nous, et avec qui tu n'es 


pas 0 ë es 
Le retour ts se précipite. — LÉOCADIE : Monsienr 

ù ent de Îa cuisine à des chapeaux, des 

œufs. Je peux pas supporter ça, je rends mon Enbler 


Vous 
trice artistique; 
je vous ferai mettre un galan supplément 
taire — BÉCASSINE : Y a plus de Llace sur 


ions. » ( 
« Tas de farceursi murmure Colas; je les. 
flanqueraïs à la porte avec plaisir! mais 


Personne ne vous soupçonné j'ai besoin d'eux pour mes réceptions. » 


Faudrait 
mettre des couleurs sur de la 
de pré Lriodat; des toi ou du papier comme les 
Despaix, mais il remier essai, 
dit 7 


q 
réparation 
été raie 


à 


le maï je crois que c'est 
qour vous donner à tous les deux, 


a casse le ait an vol «D'ordinaire 

in Déja Sous ADI 1 Gest ane our Ce se 

De ea pue io ; a 
NS debate ces ae uno 


1 
48 UNE NICHE À ORNER 


Ÿ Vers dix heures, elle rendit au groom sa 
jour de la a, me Hberté. Elle contempla une fois encore son 
Bécussine attagua sa ÿ C ait moment se 

be 


au-dessus du poële, n'avait 
|. ornementation. 


ja pi 
un drapean et se hissa Elle so dresait sur ln pointe était le vestibule, Nour 
u ça Peut pasrester sut lepoéleavec uncagilitéqui des pieis pour atteindre un Gou ter, et nous y trouvi 
come gels Preconnut faisait honneur aux leçons de ‘elle comptait fixer le drapeau SR paysans] 
Hécastine, Elle gymnastique qu'elle avait quand un bruit. 

morceau de guirl reçues À l'école, = e 


ñ Avec un valet de 
pied. Ils ont été 
\ convoqués par 


je 


avec qui ils sont en pour J'en aï pour une demi-heure, » a-t-il dit: Yves. le 
ps our sons une dE 2e ect Fin lemme, veulent Stéendre Le châteiin: 
pen, pou da Iran dune de Ge uione at dir pres, MA dane out ea 
fermes: mais Colas tou À a ÉT  Keubrcet le grand branie-us de réception: on balai, 
ES S 


on cire on frotte, On époussette. 


Le va'et de pied 
ne sait que faire des visiteurs, 
les pousse dans la salle 

c'est encore "à, pense 
seront le moins gnants. 


à many 
til qu'is 


MAISON DE SORCIER 49 


distribution des prix. — Fr 
ily a une nouvelle statue dan 


le prise qu 
re no Statue ur, el 


… s'efforcent de ne 
ras regarder du côté de 
che. 

À elle-mêm 

qu'ils ro vont pa bles 

tôt partir? Je'ne peux 

pourtant pasfaire la sta 

Fue toute ma Wie: cent. 


à chauer. Où you yorr 
È me brüle 1e ds cons qu'il 
« C'est beau enrme une statue, » M aguement inquiète elle entraine : ne Ne apercoivent fa à 


bientôt nest pas plus de minutoutez Pre 
son mari, qui nest pas pl ions, el descon| 


saré qu'elle, à Fautre Bout de là 
piéces devant la lenctre: ls guet Ge la rie; malheur 


ep 
ÿ Al me sen ne elle heurle celle. 
tent impatiemment le retour du se urle celle-ci.) 
te. Sue châtelainet.… 
Yves + Elle l'a di \ 
gus maintenant. 5 pl : 
de et À \ 


à de la magie 
bien connu que ces me 
de Paris, ils sont tous 


af un peu sorciers. » 7 


Au bruit, 
le” ménage 

s'est retoute 

né Vus: 

FAR madouét 4 ent au caè- 
ke statue qui tell, S08R rentré, qui descend d'auto € 
Sense Vout cute som FM ee EE 1e Pas 
Fine aucombte ee ten 

de la leur. Allons-nosent Allonsnous- fe, nn 

en! Je te disais bien que C'était une maison Coins, à Béaraine qu remonire das Le 
ile sircier| » Au pied du perron is 36. “ie à Ce Gens SDIONS SAVE VOUS Cm 


d'été telle- 
pour une 


50 LES POISSONS ROUGES 


sn VOUS Y 
rrouverez L'auteur décri-| 
poutrétre Vraie Je étranges produits 
es idées des éleveurs chinois: pois 
NS sn, quelques, mo pourfairela sons à bosse, À £ros yeux, à tôte de chien, à double et 
explqua l'incident des # table plus jolie.» Bécassine feuilletà quadruple queue IL était, ajoutait-il, tout'à fait grand 
miors.u Très Dion,» approuva Colas, qui, — Ja brochure et commença de bre nn genre de placer de ces poissons TONGOS Sur 


occupé de sa réception, l'écoutait à intitulé : Les les tables de salle à manger. 
peine IL lui tendit une ms rouges 


Éhureetreprit:« J'ai acheté décoratifs 
Dinard cette 


Et elle procéda À la 
che. Quad elle rentra dans si d'argentene 


Parvenue à cet endroit, Bécassme Elle sy rendit, la salle à manger, le maître cat#ineil 


ent à couper la page pour lrelafin * “Je ne fais pas disposé le cou-  aves perplexité, 
de l'artiqie Elle Le Atavec tant de (monologua-trelle, Dents ele 
Pâte qu'elle armeha lo feuillet. 11 21,608, Poissons à He Ete réfléchit : dans son pays, aux 
glissa sous le buffet où, malgré ses re noce, on ne mettait que du cidre et du vin 
Gllorts, elle ne put parvenir à l'at- sûr, c'est qu'ils sur les tables, Et Voici qu'elle voyait là 
teindre, remit ‘la recherche À sont rouges, deux carafes d'eau. Elles devaient y 
plus tard, pensant que le plus pressé LS CS être pour l'emement; un homme aussi 
tait de ne procure en ssons a gear de les met. riclie que Colas ne pouvait 

dans la petite pi 

d'emu devant là salle 


Le A 
Dre Une dore dues 
Er us 
DRE Serres 

entorse quand. les oïssons rouges, que le vent 


ortide dessous 


Cependant, un domestique se pré 
parait À lu Verser du vin. à Mere 
AE, j'ai vs les plus célèbres 

bles du monde, mais je ne Dis 
de Peau, » l'en remplie aon verte le 


[us porta à ses lévres et. 
g 


«.… c'est dans une coupe de 
cristil qu'on met les poissons 
En grande bâte, elle 

alla chercher une coupe, l'ins 
talla, y jeta les poissons. Il était 
juste lemps : le maître d'hôtel 
venait d'annoncer le déjeuner 
de entrait, doamant le 

Gévu, en l'honneur 


le büifet de qui se faisait là réception. 


si polmonneute 
pendant pas 
Efle poison.» 


ant peine à nu 
lle revin 
2 déjeuner 


uscule poisson r 
assine, ans sa 


n &e poisson à au 
HS das à 
as de pr 


s LE PETIT MUSÉE ; l 


comme une ce 
compléter et entretenir 
XL Gévu dépense le meilleur d 


son unique serviteuc à faire 0 
raitre les flnques d'eau et les traces de 
Jassées par ces visieurs qui ont des yeux 


L'ÉMOTION DE M 


GEvu 


Mais il a hâte de commencer la visite, 
doucement il pousse ses hôtes vers l'entrée, et en 
on inquiétude reparait, grandit” 


réprimer un geste de dé 
ent en constatant que le 


Pauvrement 
karnies 


Le moindre de 
cesobjets lui rap 
pelle un souvent 
une anelote, lui 
Lt: Ce que j'a vu en Asie. revivre le temps 
en Afrique 3 gretté de sea VOÿ 

ur 11 dééroche du mur un 
des flèches, raconte dans quelles circonstances 
acquis d'un chef congolai 


e. sit M. Gévi, — Je 

prés d'une rivière 
aix où qu'est La 
? — Quelle dame} — Ben, 
‘amazone! ÿ 11 faut lui expliquer 
que l'Amazone est un lleuve. 


tique qui annonce Le 


raitil pas, D aussi, On rm 


LE PORTRAIT HISTORIQUE 


exemple, un 
o-art 


“Jeanne d'Arc 
que ce bonhomme-h n 
bien l'air d'une 
part 


Qu'un antique 
Je vais vous | lo 


un artiste qui, 
ir, peisnait des 


fvenukidirequ'l repris ges 


TR 0e 
a: 0 


pendant 
qu'elle évo. 


c'estpasine pin. 7 ture da qubriee 
cle, c'est une peinture de 18e À 
vous le prouver. Dannesmoi un then et 
de là benzine. » Doucement. elle Hotte Pas 


à peu, la peinture de dessus est enles 


ture du_ quinzième 


—Icp 


58 ä 


À 
J 
l 


sé 


L'IDÉE DE M. GÉVU 


Peu de jours après avoir reçu la visite de 
vint au châteat 


AL. Gévu développa son pro: 
gramme : il était d'avis de 
ber d'abord des objets ayant 

appartenu aux plus anciens ducs de Dre- 

fagas pout-être en trouverait-on à Dinan, 

vi ue, ville artistique. Colas 

approuvait, ie prenait 

a notes. 


reuse de cette pet 
excursion, enchant 


êtes tout 

à lait décidé à le créer? — Tout à fait, ft 

Colas, — Bon. Ce que je vous conseille, 

c'est unoausée artistico-historique spé 
lement consacré à la Bretagne ancienne. 


Mais AL Géva regarda sa montre : « Ah! 


mon Dieu ! fit-il, je me suis mis en retard 
je vais rater mon trair. » Précipitamment 
1 regrimpa dans la carole, « Au revoir, 
mon cher voisin, au revoir, mademotselle 
la directrice, J'espère qu'à mon retour, le 
rusé sera ei bonne voie. » 


de = dégourdir les | 


RY 
Elle LD irait à bi: 
cycioite juequ'à a gare et, 
prie a oesant 
facto à in parole, ob 
de le rome Là bic 
Virginie et partit. 


qu'elle 


Soxture pour là moine 
d La et 


d'abtenir de ses vor. 
Ses quelque rorxigue. 
Sompllmentaires su le 

Le ec ne vient mme a 
Favait en des ducsde Bretagne. à Fant 
Fée rétiéehte Décasame avec son 


.. Mes hommages, male= 
es derniers m0t 
Héeasäine, qui venait de 


Bécassine de Clocher-les- 

il faut aller tout de 

sui sencer les recherches; 

mon auto de maitre de quarante-chevaux 
Va vous ÿ conduire, » Bécassine protesta 

bien sûr, on n'allait pas, pour uñe pauvre 

fille comme elle, déranger 


une auto, 
quarantechevaux et un 


dit que je tronverais ceque 
an nttdndons d'être à Dh 
A vie ot en amivant, la tout dr. 


BÉCA 


S 


SINE CHEZ 


LES ANTIQUAIRES 


= 


| ï 
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a à proximité, puis, revenant, il re- 
prit d'une voix baise, mystérieuse : Je 
Es sur Le piste d'ane cas hetie où, dans 
steps troubles es ducs disstmnia 
leurs Plus précieux souvent de Ham 
Frot ineitimable |A vous le voulez 
d'està Vous. = AH1 mon Dieu» 


a Paun ménnau y monta 
F9 demanda-til. — Soi. sure use m'inté 
eue de donne Out, j'étais che le 


vexcama Décanine. Mais une paye PUS dlrcoommamda: Etant la franchie 
aie Mona Pan mx : En mot. at -cepas méme nié 
SA d'ane voix prenque ia Aoimaitre C'otpromist 
N ans Prudents. » 
mt, mets 


« — C'est pro 
mis — Bon, alors 

20 cata Vous.» Bécass 
reprit sa bicyclette à 

ne descend Sonsigne €t, toute one 
dant celle de larchéologue arte. Rene, d'achemina Vers 
son domicile 


était part brusque 

L ‘Paris, appelé 

ï SP Rom : vec leseients.e jeune Louis 

nie était te, pré : : goût de lart et dela Httérature, male I 

ne le remarque pes: dk LË*que Ceux qui dv aonnent » V enrichie 
su trésor, Fatigue de sa Êit rarement, En garçon pratique, 1 s'était dit: 


ALOYSIUS DU 


GAY-=CASTEL 


359 


Castel. Au dessert, on ai 
nonçait 


Lépie devint trop 
ur 1e autos; Les tables 


— avant de les = 
sut Aloysius, il faut les 
Vragel » Au rmiliea de rires et de plai 
confechonnérent une douzaine d'objets plus 


2 monde Li à deux 


LE TRÉSOR DU DUC JEAN 


art et à l'histoire, 
«Ils saluèrent, Bécassine +. 
ésor est Là, quelque part”; 


apparut, Bécassine s'était approcl «il m'ap- > partent. 
K battait à se rompre. Cep Mademoiselle, devant ce fémoins, je vous le donne pour Votre 

Kioyaius Hnisait mine d'examiner le contenu de musée. — Ben le merci, Monsieur. » C'est tout ce que put ré- 
la cassette. 1 se redressa et, avec solennité, dit: , émotion l'étouitait, Mais Aloysius venait de 
Vien le trésor, linestimable trésor un 11 le parcourt rapides 
Bretagne! L'ayant découvert. Bleasne 2 «oi, it qu va nous 

1 à pro 


© ie 
Chu quliione DAvil de lan de dre 13 _ ü 
An (je) Il HBruc DeBrelaomp, partant pour La guerre | 
De cent ar ,cl craignant pour mon Ducal falais ( 
chfrepriscs de me enpemiÿ, ai confie à celle caÿjelte 
Les objets coumeres Danÿ le cijoinE inventaire.et qui 
sant appattenu à me plus lointains 
ançel es, me ONE plus précieux gu' of et 
, picrreries. Ju) à : à > 
me due den NII ee Nate 


st pas revenu, de 
Hécassne fut confuse de sa question. Mais Aloy: 
les übjets de la cassette. 


donc, une guerre de cent ans] » 
nous bre maintenant l'inventaire, Messieurs, veuillez sortir 


lement, dit Aloyaius: pensez 
mate» 2 Mademoiselle var 


L'INSTALLATION DU 


MUSÉE 


No 1, — Coiffure de 


Sale. Il est de laine et 
porte en son devant les 
Armoiries dudit duc. 


ahurie, Bé 

tassiné fut 

prise de 

scrupules. 

“Alors, c'est bien vrai, vous me 
tout cela? vous le 

— Ça vaut des cent et des 

mille. ne Voulez pas d'argent? 

Pas un sou! pas un centime 

ment queje 


imulées.1 Qu'est= 
|&e que c'est que ce bric-à-brac? » demande 
Viréinie qui entre. Hécassine lui raconte 
ce qui vient de se passer. 


sadeurs étrangers quand 


lorme d'une poire. 


« 2. à mesare que mar No 3. — Pipe dénom- No 3. — Tasse dans 
demoiselle les nomme  mée des diplomates. Le laquelle le duc Gurmai- 
ra. Et Hécassine luts due Judicael (632) lof. lhon (907) de son 

ÉNVENTATRE, frait Alumerauxambas. caféau lait, Êlle porteen 


son revers La marque du 


uit, dite bonnet de il avait conclu un traité — Louvre, nom du palais 

ton, dont le due Erech avantageux avec leur des rois de France.ce qui 
464) s'ornait le chefen pays. Êlle est d'écume nous fait supposer qu'i- 
cas d'nflummation na ét le fourneau affecte la celle tasse fut offerte à 


mon ancêtre par le voi 
Charles le Simple. > 


vite 


der À transporter Le trésor. » Ainsi fut fait, V 
tie, Avec l'aide de ses compagnons, Bécass 
s le grand salon les précieuses reliques des ducs de 


L'inventaire décrivait une douzaine d'objets, 
égañement ahurissants. Nous vous ferons grâce des 
neafautres. Dés qu'ils étaient présentés, A 1Oÿaius 
et ses amis s'exclamaient : « Quelle découverte ! 
que de révélations bistoriques! Heureux le 
musée qui possélera ces merveilles 


— En installant 


votre muste, 1 Quandellefut 


ARR 
Mednens 
n'est plus grisée par les Doniments 


serait grave que si Wait coûté 
Farvent, car nous n'en avons plus, où guère, » 
Blais elle voit Bécassine présde pleurer, navrée 

a déconvenue, Et elle se tait, remettant 
au lendemain Là suite de ses confidences. 
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Défense de mettre en vente 


et étiquetant les 
ui vontétre vendus, me tante l'or 


ns Ensnn | 
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{ 
+ Peu à pen le calme #est rétabli 
toux les eric ront payéa, en impor lu avait donnés 
tant. Le ménage Despaiss/est réserve la ferme. Stop rapide fortune. à Lo a de 
1 aime mieux étre ermire que chtelaine, tenant, cl heure de ia Sparation , mp 
re Virginie, — Et mo, je vais travailler On à for à Bécaæine de rester, S achetée, Li partent 
“dur pour l'aider: gr remote at la ferme est trop petite pour qu'elle E 
puisse ÿ être utile, 
rer éd 
Darrasaé es. 
ridicules... D 
/ = tes Bécassime  p, PINS de 
« Lafächeuse panne, dit Co - prend la route ‘bien Mme di 
6 réparer, Vous allez man Devant lle, à pois pas, Chen 
B jeux. dames agées. C'est comp 
distance, on aper- > autre que La comtesse à 
uen Fe SE trouvera ben no nresse Pres SAR 
oyelette over gr A quoi ellar- : 2 depuis trois mo 
ne fat ra, ent 
métiers Le: 
ne. Ce 
madame, Je c 
yais qu'il yen ue toute à 
avait Gavantage. — oghiquement Mo de Granit 
| 
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